
M"NiESTrl ESII Cili'RURC1CNTI.t

-0 novembre dernier, et cette fois l. (le Mýaurans eii prend la

Tes'itsailié,et rapporte deux nouveaux cas fatals, imputables

-à l'anesthésie scopolamnique. Ect ces dix nlouveau\. cas sonit super-

po-,ables presqu'eiîtièremneur.aux douz7e premiers, quelques-uns

»i sont le calque exact. L'auteur préjugé de ces articles adumet

ixiltefoi-s qu'il nie connaît pas de décès causés 'par la scopolaine

(-i France, ce qui nie l'eînpèche pas (le conclure -aut renvoi pur

-et siimpil" dut précieux alcaloide.

\7 oyons- maintenant le cas de M Moo.C'était la, einquiè-

iie fois senîulecet, que ce chiiruirg(,ien de Paris faisait usage dle

spo)(colaîiniie eni chirurgie, et ce cinquième cas, une femmne à qui

il avait fait uie chiolécvstcnitérostonnie,, avait conIsonitIé 50
eeiîtinxiêtres cubes de chloroforme. L'ateut!tr lie donne pas la

- v'rée de l'opération, nmais de ce que j'eil sais par mou expèrieni-

<'e sur les scopolainisés, je crois pouvoir affirnier qiie .5o centi-

xîî,'tres cubes de chloroforme suffisent àt unie opération de deux

limres et plus. Et quel (-, -irgieln n'a pas rencontré de ces

eliocs opératoires après une intervention longue, grave, chez une

m~alade cachectisée, comme le sont la plupart des hépatiques

a1ve Les.

J'ai aussi remarqué qu'un bont nombre d'accidents attribula-

blcs soit àt la longue durée de Pl'oération, soit au manque de

dextérité, d'habileté, (le la part (lu chirurgien, sont impuités par

<ciit-ci à l'anîesthésique. Dut reste M, iMonlod ajoute :"Est-ce A

la seoçpolainei, àX la morphine, ou aul chîloformie quili faut attri-

buler ces accidents" ? L'auteur se le demnande sans pouvoir incri-

inier dle façon précise uni de ces toxiques plutôt que l'autre.

Et après cela, ML .\Monod s'engage à ne plns faire usage dle

Scopolamine.

J'ai lut attentivemient les détails (le cette observation, et je
dIiffîère tellement d'opinion avec IN. Monod, que j'ai la conviction

intime que n'leut été la scopolamnine, sa malade fut morte. Cet


